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Résumé

La domestication est généralement traitée comme un fait empirique relevant des sciences
du vivant. Elle engage pourtant des représentations du rapport humain au vivant et ap-
pelle une analyse généalogique. Plutôt que de reconduire la seule critique du naturalisme
occidental ou de l’anthropocentrisme, cette communication propose de déplacer la focale
vers l’anthropofinalisme, entendu comme la croyance selon laquelle la nature est ordonnée
en vue de l’humain. Ce schème, qui légitime symboliquement la domination du vivant, ne
nâıt pas avec la Modernité mais traverse l’histoire longue de la pensée occidentale. En se
concentrant sur le corpus aristotélicien, on montrera comment la téléologie antique formule
explicitement cette orientation des êtres vers l’homme, notamment dans les passages con-
sacrés aux animaux ” par nature ” destinés à l’usage humain. L’analyse mettra en évidence
la tension entre cette thèse et le principe aristotélicien d’une finalité interne au vivant. La
domestication apparâıtra ainsi comme révélatrice d’une configuration téléologique ancienne,
dont les effets structurants se prolongent dans les débats écologiques contemporains.
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